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430 OBSERVATIONS

OBSERVATION.

ON a decidé qu’il faue dire 2 la troifielms

perfonne du pluriel, Jes Jongs cheveuz luy

[ficent bien, & non pas luy fient bien ; 3Vimpar-
faiv , cela luy fieoit mal. & au fururs cela ly

£

era bieny & non pasluy [eioit mals & luyfera

bien. A Vimperauf fee, & a P’opratif freroit
& non pas fere ni feieroit.

Seant peut eftre dit

quelquefois pour les habits, comme en cet ex*

emple.
giftrat.

L’habit court w'eff pas feant aun Ma-
On ne dit point je luy fieais biers v0us

luy ficeiez bien , pour dire, fe luy eftois ouvols
luy eftiez utile,

CCCCCXXIX. REMARQUE.
Croyance , creance.

CRajame & creance , {e prononcent
tous deux a la Cour d’une mefme
fagon , 4 caufe quela diphtongue o7 0u?f,
{e prononce en e, en beaucoup de mots,
dont ccluy-cy Cﬂ', du 1101111‘)1‘(:. Ce fOl]t
neanmoins deux chofes differentes 5 &
creance, avec e comme quand on dit une
lettve de creance & awvoir de la creante €
q&re!qr;’m , ou parnty Jes PE,MP;EJ, ou par-
my les gens de guerre, cft toute autre chote
que croyance avec oy , comme quand. on
dit , ce @’eft pas ma croyance, pour dire,

je
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je ne crois pas, ou ajoufler croyance a quel-
gun , pour dire ajoufter foy. ~Ce n’eft
pas quw’a les bien confiderer, ilsne vien-
nent tous deux d’une mefme fource, par-
ce que de dire qu’uz homme a de l;.ﬁ creance
parmy les penples , qu’eft-ce a dire autre
chofe , finon que ces peuples ajouttent foy
& croyance a cethomme-la, & atoutce
quilleur veutperfuader ? De mefme, que
lignifie une lettre de creance , finon unc let-
tre, quideclare & affeure, que’on peut,
ou que I'on doitavoir croyance a celuy qui
la porte, ou dcequ’ildira? Maisla pluf-
part croyent qu’il ne faut pourtant pas
laiffer de les diftinguer , en efcrivant tous-
jours creance, ave¢ e, aux exemples que
nous avons donnez, & croyance avecoy,
aux deux autres cxemples , & en leurs
{emblables ; car pourorthographe ils con-
viennnent qu’il y faut mettre de la diffe~
rence, quoy qu’il n’y en faille point met-
tre dans la prononciation ; & qu’en Pun
& enlautre fens , il faille tousjours pro-
noncer creance, pour prononcer delicate-
ment & a la mode de la Cour. Je crois
neanmoins qu’d la fin on n’efcrira plus
que creance, c’eft desja Popinion de plu-
ficurs, 3 laquelle je foufcris.
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OBSERVATION.

CRoyame fignifie ce qu’on croit , opinion,
fentiment , la confiance qu’on a en quel-
qu’un, Fay cette croyance ;5 ce n’eft pas la mo
croyauce, La croyance desChreftiens s les peuples
avoient croyance en lyy, Creance elt ce quel’on
confie 3 quelqu’un , pour eftre dit fecretement
% un autre. I/ luy expofa facreance, Btlettre
de creance eft Ia lettre par laquelle on faitcon-
noiftre qu’on peut ajoufter creance a celuy qui
eft chargé de la rendre
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CCCCCXXX. REMARQUE.
Entaché.

E mot eft dans labouche prefquede

tout le monde, qui dit par exem=

ple, entache d’un vice, pour dire tache ou
[0iiillé d'un vice; mais ilelt extrémement
bas , & jamais M. Coéffeteau , ny ¥
que ce foit qui aime la pureté du langd
ge, n’en a us¢, Il eft vray quiun denos
plus excellens Poctes modernes s'en ¢
{ervy , Seftant laiff¢ aller an torrent 1!
peuple qui parle ainfi, ou bien ayant &
befoin d’une {yllabe pour faire {on vers; ﬂ
mais aufli on ’en a repris, comme d’un |
mot indigne d’avoir place en cettc belle
piece, ou il employe. Entaché, fedit |
en Anjou, des fruits.
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